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I<E« COMSÉQÏJEIWCES DE I/ATTE]»»**
aq no^. fn-r CONTRE LE CZAR.

^^Toici ce qu'on lit dans une dépêche da
,"^rlin adressée à un journal du soir:
) Dans le télégramiBe de félieitatioris que
^l'empereur Guillaumea atJressé au czar,
» le monarque allemand, sur les propresj
» conseils du prince jjp Bismark, aurait fait^
» allusion au maoqué'dë solidarité entre lesr
» souverains, qui fayorise le déchainementi
» des passions populaires, et se serait pro-i
i> nonce catégoriquement pour des mesures]
> énergiques à prendre, de concert arec leai
» gouTernements bien pensants, en Tua|
» d'arrôler le.torrent révolutionnaire. »

Gette dépêche est la confirmation de ce
(jueTon a ditdji projet, dès longtemps formé
parie prince de Bistioârk, d'une action com-mune

des puissances contre le socialisme ré-
vdlùtiohnaire. i
J L'émotion qui s'est emparée de toute
FEurope à la nouvelle de l'attentat s'expli-que,

d'une part, par la sympathie personnelle
qui s'attache à l'empereur Alexandre ; d'au-tre

part, par les circonstances particulières
dans lesquelles cet attentat a été commis.

C'est, en eiffet, la première fois qu'on voit
apparaître une conspiration qui, s'étendant
de Saint-Pétersbourg à Madrid et de Londres
h Rome, enveloppe à la fois tous les souve-|
raios de l'Europe. On voit qu'il y a un plan|
un concert arrêté. ï

Dans les pays monarchiques, on vise les
rois. Dans les pays à forme républicaine, la
danger ne peut pas être dynastique, luais il
est social.

Les haines qui fermentent dans les cou-ches
profondes de la démocratie jalouse, en-vieuse
el égalitaire, ont pour objet non un

homme, mais des institutions. Àu lieu d'at-tentats,
c'est la guerre sociale qu'on orga-nise.

' Le mal n'est pas local, il est général, il
s'étend partout. La Russie a ses nihilistes,
«n France nous avons le parti réTolution-
'^ Ê̂aii'e. t e but est partout lè même ; c'est là
Bestroction de Tordre de choses établi et lo
boBleversemènt général. C'est pour opposer
une digue à ces sinistres projets que le
prince de Ksmark aurait décidé d'appeler
l'attention des hommes d'Etat de l'Europe
sur les dangers que fait courir à l'ordre lo-
eial la propagande révolutionnaifc. . |

J C t B m s t U Q C i l .03

D'après là It6erM,le gouvernement et le
bureau de la gauche républicaine du Sénat
•'occuperaient activement des moyens de
favoriser la retour des Chambres à Paris.
Une nouvelle conférence h ce sujet aurait
lieu 0'ici quelques jours.

Uo vaste pétitionnement s'organise en ce
moment parmi les représentants de la classe
ouvrière pour réclamer aux Chambres la
liberté de réunion et d'association. (Patrie.)'

; 3„ | I j ^ i e u r s députés influents de çlifférents
gi-oupés de la Chàtnbre, connaissant les
préoccupations dù ministère au sujet de la
candidature Blanqui, ont fait connaître par
lettres q«0 l'on pouvait compter sur les voi:^

de la majorité de la Chambre pour invalider
le candidat exotique de Bordeaux s'il était
élu. Néanmoins le ministère n'est pas ras-s
u r é . ' ' ' * ' ' '^u'U J jîiviiiJiuJCfèLi ;

! i ; La Commune, qui est en train de se réor-ganiser
sur l'élection de Blanqui, a réveillé

le» appétits des réfugiés politiques à l'é-l
tranger.
« a i e s hommes de la lerribls insurrection
du 18 mars 1874 viennent d'adresser,dans;
leurs journaux de Genève, un chaleureuxi
appel aux électeurs bordelais, les adjurant,
« au nom de la patrie, de sauver la Répu-blique

en faisant sortir du scrutin du 20
,^yril le nom du martyr de la liberté. »

Une nouvelle réunion tenue avant-hieràj
Bordeaux a acclamé la candidature Blanqui.!

M. Lepère a été mis en demeura de doh-'*
jngr satisfaction aux exigences qui ont été
îi^rmulées par les chefs de la majorité.

Pour le service de la presse, que la com-
lûission du budget voudrait voir entière-
ipent disparaître, le ministre de l'intérieur
ya commencer à trancher dansle vif pour
arriver à la réduction qui lui est imposée.
Doux chefs de bureaux, deux sous-chefs et
Uniedizsitie d'employés seraient supprimés
fn attendant leur réintégration dans d'autre^
services, s'il y a lieu ; car, en même temps'
que l'on économisera sur le budget, on
.apurera le personnel, de manière à ne lais-|
ser dans les services du ministère, qui von|
être remaniés, que les protégés des républi-|
caiiîs. I

= • *'* ^ i
't LES RÉGICIDES. |
' Sous ce titre, le 5OJV' publie la nomenclai
ttjrede toutes les tentatives d'assassinat fai-tes

contre les princes depuis 1848.
Voici cette liste, tout à la fois intéressante

,au point de vue politique et affligeante pour
ii'histQire de l'humanité ;

•' Le duc deModène, en 1848. , I
3j Le prince de Pressa (aujourd'hui l'empereur
jfîiiillaume), à Minden, juin 1848. î
' Le dernier roi de Prusse, en 1852.

^ La reine Victoria, par tin ancien lieutenant, en

Machine infernale découverte à Marseille, lors
'.'4u voyage de Napoléon III, en 1852.

L'empereur d'Autriche, grièvement blessé par le
jjÇongrois Libenyez, en 1853.

Attentat contre le roi Victor-Emmanuel, en 1853.
Napoléon m, en faca de l'Opéra-Comique, 1853

. , .Le duc de Parme, mortellementatteint, 1854.
, " Pianori tire sur Napoléon III aux Champs-Ely-sées,

1855.
Un agent de police s'empare de Fuentès, au mo

ment où i l allait tirer sur la reine Isabelle, 1856.
[ft'Le soldat Milano frappe d'un coup de poignard
I^e roi Ferdinand de Nafles, 1856.
' f Trois Italiens, venus de Londres, sont convain-
(bcus de conspiration contre Napoléon III, 1857.
)vr Complot d'Orsini contre Napoléon III, 185&.T, ^

Le roi de Prusse essuie, sans être atteint, deui
liriCoups de feu tirés par l'étudiant Becker, à Bade,
b 1861.

L'étudiant Brusios tire sur le roi de Grèce, 1862.
Trois Italiens, venus de Londres, sont arrêtés

ponr avoir conspiré contreNapoléon III, 1862.
Assassinat du président Lincoln, 1865. i
Le czar est attaqué à Saint-Pétersbourg» t866. f
Berezowski tire sur lui à Paris, 1867.
Assassinat du prince Michel de Serbie, 1868.

i' Attentat Bontre le roi Amédée d'EspagiiO, 1871.
Assassinai du président au Pérou, 1872; en Bo-livie,

1873; dans l'Equateur, 1875; au Paraguay,

^'^^Dè'ui attentats sont dirigés contre l'empereur
d'Allemagne en mai et en juin 1878. . _ ^,
' Le vendredi 25 octobre 1878, Moncasi tette d «s-
r «assiflw le roi d'Espagne d'un coup de pistolet.
, Le 17 novembre 1878, le roi d'Italie manque
d'être poignardé par Passanante. I

- O D O Ù aluv il y a quelques jours, dans les
•j'oUrnauX, le récit de l'arrivée à Bordeaux
du général Dumont et de l'enthousiasme
provoqué par les musiques militaires, en
, ouant la M a r s e i l l a i s e . Un journal anglais,
'Aramy and Navy Gazette, après avoir ap-précié

la valeur des démonslralions qui
^p^l pu seproduire, ajoute:

En ce qui concerne \di M a r s e i l l a i s e ,
nous avons déjà exprimé notre opinion

^^„"au sujet de l'adoption en France de cet
air comine chant national. Lés paroles en
sont insultantes pour les étrangers et blessent
les sentiments de plusieurs millions de
ÎFrançais, auxquels elles rappellent la
.période la plus sanglante de la R é v o l u -tion

française. C'est une déplorable er-reur
que d'imposer à l'armée un air

qui effraye les citoyens paisibles et qui
[déplaît à la plupart des officiers. Les
politiciens français n'ont aujourd'hui
aucun respect pour les sentiments de
leurs adversaires, qu'ils préfèrent ai-
.guillonner dans la résistagcg,^p'| ipno-
Ter dans la spumissi(^j,|^ ^ t f i i vW

tblOOOB iOî 8op
0 é aiisiJnsîoq

nt remarquable comment l'amour de la
rie, lessentiments du devoir , de l'hon-
!!• riii Hiivnnfimfint sfi rattachaient à

* *
6»f?j.ça I j ' y p léft!.-:

Iff.^EMife iôïfivièr fchàftéde'pt^nbn-
cer le discours académique pour la. récep-tion

de M. Henri Martin au fauteuil précé-demment
occupé par M. Thiers. Suivant les|

formalités habituelles, M. Emile Ollivier &^
dfi présenter à l'avance aux membre» dé ls|
docte assemblée le reste de son discours,-
dans lequel se trouve l'éloge de l'empire l i -béral,

et peu de chose sur M. Thiers.
Les académiciens ont refusé net d'accepf

ter ce discours, et à son tour M. Emile 01li|
vier a déclaré qu'il n'en prononcerait pa|
d'autre. L'ancien garde des sceaux a promis
que si l'Académie persistait dans son refusj
il se présenterait néanmoins à la tribune lè
jour de la réception, mais sans être vêtu du
costume officiel aux palmes vertes, et qu'il
annoncerait au public la cause qui l'empêf
,Qhe de prononcer le discours d'usage.

• •
* *

Des maires du département du Puy-de-
Dôme sont assignés devant les tribunaux
compétents pour avoir refusé de légaliser des
signatures sur les pétitions contre la loi
Ferry. Ce sont les signatairereux-mémes qui
poursuivent les maires.

•

I * *

ASSEMBLÉE DE CATHOLIQUES.

Les comités catholiques ont tenu, il y a '
quelques jours, leur première réunion gé- '
nérale, rue de Grenelle, sous la présidence
du cardinal-archevêque de Paris.

Le bureau était composé de MM. Ches-nelong,
amiral Dompierre d'Hornoy, Paul

Féval, comle de Melun, Kolb-Bernard,
Plichon, comte de Rodez-Benavent.
.fnrM. Chesnelong a prononcé, dans cette
réunion, un remarquable discours, dont le
sujet était d'une actualité malheureusement j
trop grande ; il a parlé dudanger qui menace ;
en ce moment les écoles chrétiennes. Ceî
discours a été souvent interrompu par les|
auditeurs qui saluaient de leurs applaudis-;
semenls répétés les éloquentes paroles de
Imminent calholique. L'orateur s'est élevé
avec force contre ce panthéisme de l'État
qui veut tout absorber, touî régler, tout
ramener à lui. L'éducation chrétienne a
trouvé en lui un magnifique apologiste.
L'honorable sénateur a exposé « v e c j ip

talent
patrie.
neur, du dévouement se
l'amour de Dieu, et qu'en éteignant dans les
jeunes coeurs la notion de Dieu, on éteignait
en même temps ces nobles sentiments qui
font la grandeur d'une nation, pour ne faire
qu'une jeunesse sans enthousiasme, sans
élan,sans énergie, égoïste etsansgénérosité!
Le principe de la séparation de la Religion
etde l'éducation, telle est la prétention qu'af-fichent

nos adversaires , a-t-il dit, c'est çe
qu'ils appellent l'enseignement laïque. Pour
nous , nous sommes les amis de l'enseigne-
•ment chrétien ; nous ne repoussons pas les
maîtres laïques, jamais nous n'avons voulu
voir en eux des adversaires, lorsque ces
maîtres donnaient à leurs élèves une édu-

L'Cation chrétienne. Aujourd'hui on veut d é -truire
la liberté pour constituer en faveur de

l'État un injustifiable monopole.
Après s'être appuyé sur les autorités des

hommes de génie, des grands maîtres qui
ont consacré leur vie à l'enseignement, des
principaux chefs d'État qui tous proclament
la nécessité de donner aux enfants des sen-timents

religieux, l'orateur a montré que
jamais, chez aucun peuple, cette conception
monstrueuse deTéducation sans religion n'a

' p u êlre admise; il faut que ce soient les
sophistes de notre temps qtii aient voulu
imposer à notre pauvre pays une pareille
conception.

M. Chesnelong a examiné ensuite quel-les
seraient les conséquences de l'éducation

laïque pour le pays et le.s avantages que
présentait l'éducation chrétienne. Les libre-
penseurs ne pourront jamais déchristia-niser

la France ; c'est à la Religion que res-tera
le dernier mot. Leréveil catholique

qui se manifeste depuis quelques. années
en est une preuve. Rappelons-nous que
nous sommes les fils d'une Eglise qui fut
souvent opprimée, mais qui n'a jamais con-
j^enti à se laisser asservir,
i Lorsque les applaudissements qui ont
'•accueilli le discours deM. Chesnelong se
furent calmés , M. Paul Féval a pris la pa-
jrolo, et, pendant vingt minutes, a tenu
l'assemblée entière sous le charme de sa
séduisante conversation. Ce n'est pas un
discours qu'il a prononcé, comme il l'a dit
lui-même, c'est une causerie familière qu'il
est venu faire sur Montmartre et le Sacré-
Coeur. Il serait difficile d'analyser le spiri-tuel

entretien du grand romancier; l'écri-vain
catholique a donné libre cours à son

esprit, et l'auditoîre a pu apprécier toute la
finesse de ce talent si remarquable et si
chrétien.

La séance s'est terminée par une courte
allocution de S. E . le cardinal qui, après
avoir félicité le comité de sa courageuse
altitude en face de laRévolution triomphante,
à montré la nécessité pour les catholiques
de s'unir pour lutter avec plus d'efficacité
dans les circonstances que nous traversons.

Pour moi, a-t-il dil en terminant, je
'dois bientôt aller rendre mes comptes à
Dieu, mais je suis bien décidé à rester sur
la brèche jusqu'à la fin. »

L'assemblée s'est séparée au milieu d'une
profondeémotion. • - - r ^

t q m e i sb osl
E t r a n g e r . '

ALLEMAGNE. — La P a t r i e a reçu de soni
correspondant partiqulier de Berlia la lettra ^
syiJM'gt.CQ date du U avril; j



« Le nouvel attentat qui vient d'être com-mis
à Saint-Pétersbourg sur la personne do

l'cmporour Alexandre II est, ici, lo sujet
de toutes los conversations. Cello nouvello
cause naturellement uno fort grande émo-|
tioQ dans lo public ; mais ce n'est là encoroi
rien auprès du trouble, do la consternation
qui, paraît-il, règno depuis ce matin à la
cour. Jo sais do bonne source qu'au premier
moment les médecins de l'empereur Guil-laume

étaient d'avis qu'on lui celât de quel,
odieux forfait son auguste neveu a failli être]
victime aujourd'hui, mais le princo de Bis-'
mark s'étant, sur ces onlrelailcs, présenté
au palais impérial, pour conférer sur cet
évônomenl avec l'emporeur, M. de Lauor et
ses collègue» onl dès lors changé do senli-r
ment. D'après mes informations, que j'ai"'
lieu do croire exactes, l'empereur d'Allema-gne

a pris connaissance des dépêches de».,
Sainl-Pétorsbourg relatives à rallenlnt avec,
un calme et uno fermeté qui témoignent
combien étaient vaines le» appréhensions do"
ses médecins. |

» .... Il esl à remarquer que les organes ?
dévoués nu prince de Bismark s'étendaient
fort longuement, tous ces temps-ci, sur los
progrès, sur l'atliludo de plus en plus mena-1
çante des nihilistes russes. Ces journaux n'a-vaient

poinl effleuré la question d'uno action
combinée des gouvernements à l'eilet d'en-rayer

le mouvement socialiste, mois l'on peut
B'allendro maintenant que la chose ne tar-dera

guère d'être à l'ordre du jour parmi la
presse coniervatrice allemande. »

— On télégraphie de Berlin :
<t II y a eu 170 arrestations faites en

Russie par suite du dernier attentat, et
cela dans les classes supérieures de la so-i
ciété ; et l'on prétend qu'on vient de dé-couvrir

contre le gouvernement absolu
une conspiration dont les ramifications
vont très-haut. Cela explique comment la
police secrète de Berlin a eu vent d'un at-tentat

projeté dès vendredi soir. »

miemamm mifa!,mrs

HcssiK. — On écrit de Saint-Pétersbourg
•u Daily Telegraph : ^

Le général Drentein nç sort plus, depuis le der-nier
aUenlat contre lui, qu'accompagné d'une es-corte
de Cosaques. L'empereur lui-même a cru

devoir prendre la même précaution.
Les nihilistes ont fait placarder des affiches—î

ee qui annonce qu'il» ont encore des presses —
justifiant leur dernier attentat, exprimant le regret
de n'avoir pas réussi, et témoignant leur volonté
de continuer leur propagande.

On croit avoir mis la main sur un complice de
l'assasiin de Hezentzofî. C'est un officier d'infan-terie,

nommé Dubroffski, en garnison à Novgorod,
remarqué par ses camarades pour ses tendances
républicaines et socialistes.

On a découvert que la jeune Dlle qui accompa-gnait
Vera Zassoulitch lors de son crime était la

maîtresse deDubroffski, et comme i l s'est absenté
trois jours précisément à l'époque de l'assassinat,
on croit que cela a pu lui suffire pour faire le
voyage de Saint-Pétersbourg et commettre le
crime.

On a trouvé sur lui. écrit de samain , une sorte
de traité sur la meilleure méthode pratique de
commettre les assassinats politiques. Dans ce traité
il recommande d'éviter les armes à feu et de se
servir de préférence du poignard ; i l décrit ensuite
minutieusement la meilleure manière de frapper et
recommande d'attacher l'arme au poignet, afin
qu'elle ne puisse pas se perdre et servir d'indice
accusateur. C'esl à l'adoption de ce principe qu'est
dû, dit le traité, le succès do rallcutat contre
MezenlzofT.
Dubroffski est emprisonné dans la forteresse de

Siint-Pétersbourg. ». ..o u . . . • , i

y. — La GaztUe de Saint-Pétersbourg publie
les renseignements suivants sur l'auteur de
l'attentat conlre le czar : . ^

Lorsque le meurtrier eut tiré son deu-xième
coup de revolver sur l'empereur, une

vieille femme se jeta sur lui, le prit par ses
cheveux «t essaya de le renverser. Il tira
alors son troisième coup de revolver sur lo
gardien do l'hôtel de l'élal-major, qui venait
au secours du czar.
Pendant qu'ilfiraitson quatrième coup de

revolver sur l'empereur, tout en luttant con-tre
la vieille femme, quatre grenadiers du

palais, qui passaient par hasard en cet en-droit,
«e jetèrent sur lui. II tira encore un

cinquième coup de revolver, sans atteindre
personne. Lomeurtrier, qui est un homme
de haute taille, portant une barbe blonde,
fut enfin terrassé etmit en lieu sûr.

Peu de temps après, SolowielT »o mit à
vomir et J'analyto des déjection» prouva
qu'il avait pri» de l'arsenic et non pas de
l'ncide prussique comme l'ont d'abord fait
croire les capsules trouvées sur lui. Lors-qu'on

lui offrit du lait, il demanda du thé,
uil un peu de citron, qu'on lui donna.

contre-poison, on lui enfitprendre de force,
et il eut alors un fort vomissement.

On no sait pas encore à quel moment
Solowioff a pris l'arsenic; mais la forme in-tention

qu'il avail do s'empoisonner esl bien
prouvée par la vivo résistance qu'il fil à la
vieille femme. Il lui a fait une te le morsure
à la jointure du poignet qu'on a dû charger
les médecins de la soigner.

— Il est certain que los cabinets de Saint-
Pétersbourg et de Vienneétant en froid, il
n'était plus question d'un voyage du czar à
Vienne à l'occasion des noces d'argent de
l'emperour François-Joseph ; mais les let-tres

très-cordiales el très-affectueuse» adres-sées
au czar par l'empereur et »a famille

ont touché le souverain russe. Il se pourrait
quo les trois empereurs eussent une pre-mière

entrevue à Vienne.

— D'après une dépêche particulière da**
Soleil, il serait question de décréter l'état de^
siège à Saint-Pétersbourg el dans les grands"
centre», el de prendre des mesure» draco-niennes.

Le czar, cependant, répugnerait
à prendre ces mesures, et na serait pas
moins disposé qu'avant reltenlat à faire des
concessions aux idées modernes, iainihi

Pour les retirer, on redoutait le plus la
chuto d'un buffet qui était resté suspendu
au-dossus de leur lêle et dont le renverse-ment

efit étô terrible. Le sauvetage s'est heu-reusement
opéré sans aulre accident. ^ >

TURQUIE. — On écrit de Conslanlinoplo
que la situalion esl Irès-tendue entre la Porto
et le Monténégro, et si Icndue môme que le
sultan vient de donner l'ordre de renforcer
la fronlière du côlé du Monténégro pour se
tenir prêt à toute évenlualité.
Il faut remonter jusqu'à l'époque de la

signature du traité de Berlin pour avoir la
raison de cet élat do choses.

Peudo temps après la signature du Irailé,
le prince Nikita écrivit au sultan pour lui
demander de reprendre sur le terrain de
l'amitié les relations d'autrefois.

Sa lettre ayant été mal traduite, le sultan
crut voir, dans l'une des phrases, une in-sulte

pour la Turquie et laissa la lettre sans
réponse.

Froissé de ce silence, le prince Nikita
prévint la Russie qu'il renonçait audroil
que lui accordait le traité d'avoir un pléni-potentiaire

à Constanlinople el qu'il mettait
le» Monténégrins sous la proteclion des con-suls

russes.
C'est celle détermination que le sultan

considère comme une violation de son droil
de suzeraineté, qui va probablement amener
entre les deux pajrs une reprise d'hostilité.

ÉVÉNEMENTS DU CAP.
Capetown, 1" avril.

Celywayo a envoyé des messagers h lord Chelms-ford
pour lui faire des ouvertures de paii, mais on

croit que c'est là un stratagème ayant pour but
d'obtenir dos informalious sur les mouvements des
troupes anglaises.

La colonne, formée pour débloquer le colonel
Pearson, enfermé dans Ekowe, s'est mise en mar-che

le 28 mars ; elle se compose de 6,000 hommes,
y compris ceux de l'artillerie.

Au 30mars, tout allait bien.
A cette dale, le colonel Pearson avait fait savoir,

à l'aide de signaux , qu'il apercevait la téte de la
colonne de secours.

Le 27 mars, le colonel avait annoncé qu'il avait
150 hommes malades et 50 autres blessés el qu'il
ne pouvait mettre en ligne, pour coopérer au mou-vement

général, que 500 hommes environ. II ajou-tait
que 35,000 Zoulous attendaient la colonne du

général Chelmsford.
Le 28, le colonel Wood a attaqué la forteresse

d'Umbeliue, capturant le bélail.
Le lendemain , le» Zoulous, reprenant l'offen-sive,

ont attaqué à leur tour le camp du colonel
Wood.
Le combat a duré quatre heures. Finalement,

les Zoulous ont été repoussés, mais les troupes an-glaises
ont subi de grandes.gei^^es,; 7, officiers et 70

hommes ont été tués.

Le bureau météorologique du New-Yorh
Herald communique la dépêche suivante do
New-York, lo 17 avril, 8 houros du mafin :

« Une dépression afloctera les côtes de
France entre les 20 et 22.

» Cotte dépres»ion sera suivie d« près
pnr une perturbation dans lo genre d'un
cyclone, qui affectera les côtes européennes
du centre et du nord et sera accompagnée de
bourrasques du sud-est «u nord-ouest, i
Pluies et éclairs. Mauvais temps jusqu'au
2i. »

tif}i »«l ojvAï Tours, le 18 avril 1879;*'
Une crue se manifeste sur la Loire.
On présume que lo maximum sera der
25 à Orléans, et qu'il aura lieule 19, vers

sept heures du soir. Jsl-jn-. >î I
On pense que la crue alleindra, dans le

département d'Indre-et-Loiro, les hauteurs
intiiquées ci-après : ' ,

A Amboise, 4" 30, le 20 , vers I heure
du soir. Mn 1

A Tours, 3» 70, le 20, vers 7 heures du
soir.
10 A Langeais, 3"" 90, lo2!, vers 1 heure
du matin.-uaL' ai; u ; . . « V . U T L<^ un

' . a m i r M VILLE DE DOUB.

Demain dimanche 20 avril, grande caval-cade
de charité.

Départ à 1 heure 1/2, du boulevard de la
Gare.
Voici quelle sera la composition du cor-

,lége :
; Chasse Louis XV : Sonneurs, Meule, Va-lets

de chiens, Piqueurs, Chasseur». — Voi-|
ture do la Grande-Duchesse de Gérolstein.
"— Torréador». — Epoque de Charles IX.
— Groupe comique. —Un Charlatan et »a
suile. — Char du Printemps.— Zoulous,
Cannibale». —Char delà Musique.— Char
do l'Industria. —Char de l'Agricullure. —j
Paysans Bretons.
,,: Le rôle du Charlatan sera rempli par M.
Serval, artiste du Grand-Théâtre d'Angers.

Le soir, à 8 heure», Feu d'artifice. |
4 celle occasion, l'administration des chei

nains do fer de l'Etat fera demain une dimi-nution
do moiUé. En outre, le soir, à 9 heu-res,

deux trains spéciaux seront mis à la
disposition de» voyageurs, l'un se dirigeant
•ur Saumurell'aulre sur Angers. 1

gnoment» que nous avons pu reo^*
dont nous pouvons afiîrmer l'anll,. ..'"'f «

Entre deux et trois heures dr^''*^'
midi, deux jeunes gens du Mnns i^' ŝ-
Léon Chauderaanche, âgé do i» °"is-
vrier fumiste, demeurant chez sa °? '
Verte, et Eugène Boblel. apprenti din ''le
âgé de 17 ans. demeurant auifpMe.
mère, ruo du Bourg-Belé, 21 avai
un batoau à M. X... pour faire un« n^''^'^^
nade sur la Sarthe. P ôaie,

""^mio-' ' INDES ANGLAISES.
• Lahore, 1 ^ »

La Gazette c i v i l e et m i l i t a i r e annonceque la pre-mière
division, sous les ordres du général Naudo, a

reçu l'ordre d'avancer immédiatement ; la troi-
siôma brigade reste à Djellalabad. >

Le général Bright commandera la deuxième divi-sion.

Tout lo corps d'armée est placé sous le comman-dement
du général Browne.

Cbrpique Locale et de r O o #

Avant-hier soir, vers \ 0 heures, le plan-cher
d'une maison sise à Saumur, quai

Saint-Nicolas, s'est eflbndrô, entraînant
dans la cave deux vieillards. M. et M"* G>..M
qui ont reçu plusieurs contusions ne préten-

5i MORT DS LA RAGE. ..^.^ |

S Nous lisons dans le Patriote, au sujet de
M. Bouron, habitant d'Ecouflant, qui vient
de mourir de la rage à l'hôpital d'Angers :

« Le pauvre homme n'avait pas mangé depuis
cinq jours. II a succombé dans les souffrances les
plus herribles, gardant, jusqu'à la fin, entre les
accès, sa pleine conaaissance.

» Le chien, disons-le tout de suite, avait été
abattu presque immédiatement, ainsi que plusieurs
autres qu'il avait mordus dans le voisinage.

» A ce propos, nous ne saurions trop recoinman»
der de nouveau à tous les propriétaire» de chieni
de prendre plus de précautions. Nous voyons jour-nellement

un nombre considérable de ces animaux,
courant seuls les rues du matin au soir.

» Espérons que l'administration, dont les aver-
!lissemenl$ ne sont pas assez écoutés, se décidera
à prendre une décision sévère, afin de faire ces»et
un abus doat les conséquences peuvent être si
graves.^ i

7(1 THOUARS. — On lit dans le Poitou : -
i N o u s avons appris avec regret que la foire tenue
à Thouars, mardi dernier, 15 avril, a élé très-
linâuvaise. Beaucoup de bétail de toutes races y
avait été conduit. 11 s'est peu vendtt ou livré à des
prix peu rémunérateurs pour le» culfivaleurs el pro-priétaire

».
De toutes parts on «ntendait dire, comme d'ail-leurs

après chaque foire, que les affaire» vont de
mal en pis. _ _ _ __

'•"^j^'^jl^rrASTROPHK DO MANS. "'^ ?'

NOUS donnons, d'après Y U n i o n de l a Sar-the,
les détails sur le triste et douloureux ac-cident
qui n ému, lundi dernier, la popula-tion
du Mans et assombri l'assemblée de

Coulaines: ' " ' - v
Trois jeunes gens se sont jpciyés dans la

Sarthe.
ft b Les bruits les plus conlradicloires ont cir-culé

et circulent encore sur cet événement
qui n'a eu que de rares témoins, placés à
une trop grande distance pour en avoir pu
distinguer exactement les péripéties.

léger.
C'était une de ces embarcations

étroites et effilées, rappelant le tvn
yole, dont la manoeuvre exige beane/"
prudence, en même temps qu'un«
forte dose do connaissance nautique "^^"'^

Ce type ne devrait posfigurernàrm-,
bateaux mis en locaUon qui sont tro
vent, remis à des individus inexnén
ou même absolument incapables d<. -^'" ŝ
duiro. l'""'"'!» les con,

Chaudemanche et Boblet conduisam .
bien que mal, le léger esquif. setrn„;„- '
à 150 ou 200 mètres environ en ZZTî^
cimetière et longeaient la rive en i
quand il» furent hêlés par un iennn
do 13 ans. Henri-Anloine HeC 1"?°'» '
rant, comme le» deux autres, chez sa ï " '
rue de Navarin, qui leur demanda à e l . '
quer. «ciûDar.
Pour leur malheur et poufi^'^â Ch

démanche et Boblet consenUrent it i Z l '
dre à bord et manoeuvrèrent pour miTù
rive. , •

Le jeuneHesme leur jeta d'abord son u
lelotet s'élança ensuite dans la barque Soi >
poids doublé par l'élan lafitchavirer dès "
qu'il loucha le bordage el les trois malheii.
reux tombèrent à l'eau, ensemble, entre la
bateau capoté et la me très-escarpée en cet à

Ils coulèrent îin«aletnent. "''^^ ' F
Cet accident, nous l'avons dit, n'a eu qlie

de rares témoins, et hors d'état, paralt-ïl, de
porter assistance aux naufragés et d'ealen-
ter le sauvetage.

^;*, Ce fut seulement au bout d'un temp!!
'beaucoup trop long que des »ecours arrlTè-
rent, — lorsqu'on ne pouvait plus eipérer
que refirer des cadavre».
Chaudemanche et Boblel furent reliréM

'*' êu de distance l'un de l'autre, vers i heu-res
el demie —• une heure 1/2environ 8p!è>

l'accident.
Le jeune Hesme ne pût êlre repêché que

vers 7 heures 1/2 par M. Lematlre,écrivain
Ulhographo de l'imprimerie Monnoyer.

La nouvelle de l'épouvantable malheur
s'était répandue en ville comme une Irénk
de poudre, et une foule énorme s'était pot- ^
tée sur les berges de la Sarthe. Elle était
composée, en grande partie, de patents an- f
xieux dont les enfanls éiaient sortis et qui
'avaient hâte de voir les cadavres pour elre
rassurés sur le soH des leurs.

Les victimes ont élé reconnues presque
immédiatement; leurs corps, emmenés en
ville dans une voiture, ont été remis à leur
mères désolée» pour qui ce jour de fêle s es»
changé en jour de deuil. . .
Singularité assez remarquable, ce» iÇ'

jeunes gens étaient, tous trois, ûU^!^"*'
de femmes veuves. ' ^';i^^']mtBOâ

NANTES. - Avant-hier .vers huit bevtre»
du mafin» quatre jeunes gens on P "
bateau à voile dans l'île Légal.
sailles. Les nommés: ^ ' J ^ ' } \ n , t i A i^
demeurant quai delà DisUUerie : » ,
Duprez, 45 ans. rue de la F f ^ f ^ i,
Jari)in,3: 3» Jean-Marie Daniel. M^,^
au Mont-Goguet; 4» Podras, H «"J' r̂t.
îMont-Goguet. Il se dirigeaient vers .^^^^
lorsque arrivés entre Saint-Joseph « "
entre dix heures et midi, «apr^s'%aiiié
seignemenls de Daniel et Pojra*' à
a fait balancer le canot pour • ĵol.'l
ses camarades, et. dans ce «"«"{'puprez
sont tombé» tous les quatrej .. f 18e(î''0'=*'^

pouf lui porter secours.^ ô^^' ĵgDl
été assez heureux pour pouvoir g^Sj j-ejt
la rive, suivi de près par Caillé, 4
noyé presque en arrivant ^ «erre..^ p^.
avoir essayé plusieurs ^J^^^^^^

"INQUISITION RfiPDBLicAmE. .^^^ î,.
Depuis quelques jours, des bruits s'J^.^^^ ûi s«

' calent, à Saint-Malo, au .LseigoeW^''''
lignant ea fave-r delà liberté de^^«„javec
i i a s w é W des agents de pohce surve.

i'est noyé sur place; Daniel «J,*'«ij,oBias.
au bateau : il a été sauvé P»''f'iLcnt *
propriétaire, qui s'est jeté r^^' Ĵodras «
'eau pour secours.



dans les maisons après eux, interrogent les per-
s o B n e s qui ont s i g n é et leur intiment l'ordre de se
transporter au bureau de police pour y rendre
compte de leur conduite. Ignorant le crime qu'on
leur reproche et saisies de frayeur, ces person-nes

se présentent devant M. le commissaire de po-lice
; l à , nouvel interrogatoire : i l f a u t d'abord dé-cliner

ses noms, prénoms, âge , profession, domi-cile
, puis répondre à une foule de questions plus

ou moins insidieuses. — Qui vous a présenté la pé-tition?
Que vous à-t-on dit pour vous engager à

signer ? Qu'avez-vous répondu ? On a dû vous dire
ceci et puis encore cela ? etc., etc. — De tout cela,
M. le commissaire de police dresse un procès-
verbal que les personnes ainsi interrogées sont
invitées ë signer. Plus mortes queirives ,eUes pren-nent

la plume et, croyant que c'est le «eul moyen
d'en finir et de sauver leur tête, elles signent à ia
hâte et sansmarchander tout ce qu'il a plu à M. le
commissaire de consigner dans son rapport. Peu
au fait de la loi et de leurs droits, elles ne peuvent =
supposer qu'on ait déployé un semblable appareil
sans un motif grave ; elles ont dûcommettre, sans
s'en douter, quelqu'altentat sérieux contre le gou-vernement.

N'auront-elles pas à en répondre devant
la police correctionnelle ou devant la cour d ' a s s i s e s?

L'inquiétude qui les saisit se répand de proche
en proche, les porteurs de pétitions n'osent plus
circuler, les citoyens n'osent plus signer, la terreuÇ
est à l'ordre du jour. 4J
Voilà les faits qui se racontent et dont la popula-tion
est vivement émue. S'ils sont inexacts, l'auto-^J

rilé devrait le déclarer et se laver au plus v i t e du .
reproche grave qui lui est adressé de vouloir, par -
l'intimidation, empêcher la manifestation des sen-timents

les plus respectables. Mais on ne nous con-tredira
pas, parce qu'on ne pourra pas nier, ce qui

est bien avéré, que de paisibles citoyens, des fem-||
mes priacipalement, vis-à-vis desquelles on se sent*
plus à l'aise pour employer beaucoup de petits
moyens, ont été mandés chez le chef de la police^^
municipale pour le seul fait d'avoir signé la pétitioif '
en faveur de la liberté de l'enseignement.
Nous avons hâte de rassurer ceux quede pareilles

mesures eût pu effrayer : i l n'y a là qu'une manoeu-»
vre qu'il importe de dénoncer à tous les honnêtes
gens. Toutes les personnes majeures ont le droit
d'adresser des pétitions à la Chambre des députés
et au Sénat, ce droit est inscrit dans toutes nos lois-
constitutionnelles , rien ne doit l'entraver ni le l i -miter.

Tout individu et surtout tout fonctionnaire
qui tenterait d'eb empêcher l'exercice violerait la
lo i , et par suite encourerait uiïè grave responsabi-lité.

• • • , ^.,<
Quoi ! on a pu voir les radicaux faire signer ou'^^

vertement et en toute liberté, à Paris et dans'
quelques grandes villes, des pétitions pour soUicit:
ter l'amnistie èt le retour des soldats de là Com-'
mune; ils ont pu agir sans rencontrer le moindre-
obstacle, dans les réuniïnspuSliques ou privées,
et les catholiques ne pourraient pas, sans s'exposer
aux vexations de la police, user de la même falculté
pour défeadre le plus précieux de leurs droits ?..

{Journal de Saint-Mttlo.)

féte, et, après des difficultésJnouïes, les for- |
tes têtes de l'endroit étant arrivées à lui re- '
eruter six ou sept élèves, on eslicna que les
Vieilles superstitions avaient reçu le coup '
de la mort.
Ici commence le drame : | >
M. et M»» V . . . ne sont pas, à cé'qo'il pà- •

rait, doués d'un caractère évangélique, et
les relations de bon voisinage entre l'instslu-
trice et ce couple bien assorti ne tardèrent
pas à se refroidir sensiblement.

Des propos aigres et des petites taquine- ,.
ries de femme, on passa vite aux menaces,
aux injures, à la guerre ouverte. Le bon J
accord qu'avait xsréé la politique, la commu-1
nauté de cour, jardin et autres dépendances, ;
le détruisit. V..vêlait quotidiennement en ^
butte, de la part de sa locataire, à d'aima-bles

plaisanteries dans lesquelles il étfiitvi
question de cet instrument d'usagé intime *
que Molière suspend à la ceinture de ses -
médecins, et les épithètes-.railleuses pleu-
vaient dru comme grêle sur le dos du pàu- *^
vre pharmacien.

Si bien qu'un jour où Içs choses étaient „
allées par trop loin, ledisciplede M. Purgon
eut un momient de fureur ateu^Ie, et, saisis-
sant l'institutrice... Ici jetons un voile, et
renvoyons nos lecteurs à la fameuse scène"^
du lavoir si minutieusement détaillée dans
r.(4ssomfnoiVde M. Zola.

Mais pendant que M. V . . . , acharné ainsi;^
sur son ennemie étendue à terre , relevait ^
de la main gauche les obstacles:i et de la ^
droite frappait à coups redoublés, les voi-,
sins accoururent au bruit, et l'on alla quérir
à la.hâte le brigadier de gendarmerie. On;
voit mainlenant la filière : procès-verbal,-^
enquête, et finalement citation devant les'
tribunaux. ' i
Maintenant, notons un bien joli détail : a
Il faut avouer que ce M. V . . . a eu une

certaine dose de chance. Lé fait d'avoir?
frappé publiquement un ennemi au visage .
constitue le simple délit de voies.de fait; mais'i
le fait d'être allé chercher sa vengeance dansi
des profondeurs plus cachées, plus intimes,-
et sur un champ do bataille plus étëndd ,*
constitue le délit fort grave d'outrages ao^^
moeurs. i*
Or , admirez cette circonstance merveilTi

leuse : la main irritée du pharmacien d'Oli-
vet avait rencontré uh de ces vêtements que-
la pudeur anglaise empêcherait de nommer:
Bref, l'institutrice portait... lin pantalon.
Cequi fait que devant ce rempart de toile|
fine, tuyauté du bas, bien serré à la taille et
hermétiquement clos de partout, les yeux'
indiscrets de l'assistance en furent absolu^^
ment pour leurs frais. '

C'est à ce vêtement providentiel que le pré^
venu a dù de n'être renvoyé devant le tribu-nal

de son pays que pour simple délit dç
-voies de lait, étd'en être quitte à bon mar-ché

: une amende de deux Cents francs^l
Maisl'airaire n'en a pas moins eu.dans tout,
l'Orléanais un joli succès de gaîté , et left
radicaux du crû en sont fort marris. i

ont continué jusqu'à midi ; à chaque explo-sion
, des fragments de vêtements étaient

lancés hors du puits. Aucun ouvrier n'est
sorti du puits. Un grand nombre d'ouvriers
de l'extérieur ont été grièvement brûlés.
Hier soir, on ne conservait aucun espoir

de sauver les victimes. if *

Frameries, 1 8 avril.
Les travaux pour sauver les malheureux

mineurs ont été organisés aussitôt et sont
poussés avec la plus grande activité.
Jusqu'à présent, quatre-vingt-neuf ou-vriers

sont déjà Sauvés.

— Une nouvelle explosion s'est produite
avant-hier dans Unatelier de poudrerie , à
Vonges (Côtes-d'Or). Il n'y a eu heureuse-ment

aucune victime.

» Si elle réussit, nous m savons plus oh
l'on s'arrêtera. Bien des personnes vou-draient

ainsi dormir pendant plusieurs mois
ou des années, comme Empédocle. La vieille
fable serait donc une vérité.

» Mais il est bon de faire des réserveg
sur cette découverte, qui nous arrive de su
loin. La prudence conseille d'attendre qua
les faits soient prouvés. Car si un crapaud
peut vivre des années endormi dans une
pierre, il n'en est pas de même d'un chien
ou d'un mouton, encore moins d'un boeuf,
et a fortiori d'un homme. »

* •
Un bien lamentable et bien douloureui

événement a rempli d'émotion la popula-tion
d'Agen et celle de Nérac. Samedi der-nier
, cinq jeunes gens de cette dernière

ville, appartenatlt tous aux meilleures et
aux plus honorables familles, projetèrent
une partie de plaisir sur la Baïse et emme-nèrent

avec eux le jeune M. Barlayres, fils
unique du juge de paix du 1" canton
d'Agen, volontaire d'un an au 11° de dra-gons,

et ce jour - l à en visite chez nn de
ses parents.

La partie fut d'abord très-gaie, mais
elle ne tarda pas à se dénouer par un fatal
accident. Entraînée par le courant, la
barque franchit un barrage et précipita
ceux qui la montaient dâtis un gouffre
très-profond.
"/^'IJDes secours organisés à temps eurent
ce résultat inespéré de sauver, quoique à
demi asphyxiés, les cinq jeunes habitants
de Nérac ; mais, malgré tous les soins et
loules les recherches, M. Bartayres ne put
être retrouvé. Ce n'est que mardi matin
que la rivière a rendu son cadavre.

—ijr—-

L a neige en Angleterre. —-L'intérieur ét
les districts septentrionaux de l'Angleterre
onl été visités samedi par des bourras-

ige a atteint l'épaisseur de p:
pied. Pendant les trois derniers jours, de
fortes bourrasques de lieige ont passé
sur le Nord-Staffordshire et ont rendu les
Iravayxd^ champs absolument impossi-bles.

* *

F a ^ s d i v e r s.

TRIBUNAL C0RRB(5TI0NNEL D'ORLÉANS.

UMB scÈNB DE h'Assommoir.
Uiî de nos correspondants particuliers

d'Orléans, dit la F i g a r a , nous envoie les
détails d'un petit procès fort piquant qui
vient d'être jugé parle tribunal correctionnel
de cette ville, el dans lequel on voit appa-raître

au même plan la figure d'un pharma-cien
radical et... r«utre figure d'une institu-,

trice laïque. _
La scène se passe à Olivet, dans ce ravis--

sant petit village oti le Loiret prend sa source
et qui, malgré sa réputation usurpée , pro-duit

beaucoup moins de fropaages que de
vin clairet.

Olivet possède un pharmacien du nom de
V . . . , d'opinion rouge écarlate et grand-
pontife de toutes les solennités libre-penseu-ses

de l'endroit. M.V...est, tout naturelle-ment
, un adversaire enragé des Frères et

des institutrices congréganistes, et il a rompu
force lances afin de faire établir dans la com-mune

une école laïque, pour le plus grand
profit des jeunes citoyennes du pays. •
. Ces louables efforts ont éj^ couronnés
d'un plein succès. L'école laïque a été ou-verte

; même, comme le local manquait peut
loger l'institutrice, Y.i< offrit généreusement
la moitié de sa maison, cour, jardin, grenier
et autres dépendances.
L'institutrice s'établit l à , on lui fît grandQ

sT a! 9bLA CmSTROPHE D'ANGOULÊMB,r.,.;f^-»^.^ri

Dermère$ nouvelles. — Dans la soirée d'a-vant-
hier, un des malheureux artilleurs bles-sés
dans la catastrophe a succombé à ses

blessures, venant ainsi grossir le nombre
déjà si grand des victimes.
Jusqu'à ce moment, neuf militaires ont

doijc trouvé la mort dans l'explosion de l'ar-senal
ou sont décédés après leur transport à

l'hospice.
L'état des trois blessés, Lasserre, Bion-

zeau et Denouhier, restant à l'hospice, ins-pire
toujours de vives inquiétudes.

Le général d'artillerie Schneegans est ar-rivé
avant-hier matin à Angoulême pour

faire une enquête sur la catastrophe. . j

La France possède cinq femmes docteurs
en médecine, trois licenciées ès-sciences, une
licenciée ès-lettres , deux bachelières è s -
sciences el ès- lettres, six bachelières è s -
sciences et vingt bachelières ès-lettres.:

* «

m i
• •

i«<sèqs ef.feiTA'girôoiHE jt FRIMERIES." "
.ir.mis

• « . i . _ a ! : . i T « i»Une épouvantable catastrophe vient d'ar-river
en Belgiqueau puits de l'Agrappe , à

Frameries. Uncpup de grisou a éclaté avant-s
hier matin dans la mine. Les bâtiments sen
sont enflammés el se sont écroulés; un
éboulement s'est produit dans la fosse, ense-velissant

près de 300 ouvriers. Le grisou, en
remontant, a mis Je feu aux installations du
jour; le ventilateur et les machinés sont
détruits. " ' '

La première explosion s'esl produite à
sept heures et demie du matin, les explosions

BOURSE DE PARIS
DD 18 AVRIL 1 8 7 9.

Rente 3 0/0. . . . . . . . 79 l è -
Renie 4 1/2. . » . . . , . 109 90
Rente 5 0/0 : . H 4 90
Rente 3 0/0 amortissable . . . 81 65

I n c o m p b l e E a u d e T o i l e t t e , s a n s A c i d e n i V i n a i g r e ^

G O S M Y D O R , .
Paris. 28, nie Be-gère. Se vend partout 1 ' 50 le flacon.

Phlhisie , Toux opiniâtres. Bronchites.
ouai^-annonees : Capsules Dartois. • -

Voir

Nous lisons dans la correspondance amé--
ricaine du Monde :

•i ; « L'électricité n'a pas dit son derniei^
mot. Le Post de Boston, du H mars, nous
annonce une invention qui permet d'envoyer
200 mots en une minute par le câble. L ' A m e -rican

cable Company vient de s'assurer à
Londres, par son agent, du monopole de
cette merveilleuse découverte. Un article dé
;ce contrat garantit l'envoi minimum de; dix
messages de vingt mots par le câble en une
minute, de Paris ou Londres à New-York.
Le contenu d'un grand journal peut être
expédié et reproduit en fac-similé en trente
minutes et à peu de frais. Les nouvelles
inventions faites dans la télégraphie ont mis
sur la voie de cette découverte, qui facilitera
prodigieuseraent les rapports entre les deux
mondes, et diminuera grandement les frais
des dépêches.
B » Une autre découverte, qui doit favori-ser

le transport de la viande fraîche, aété
faite en Océanie. Le sénor Rotura , connu
par ses études botaniques, et U. Grant. ont
formé une association dont le but est de
suspendre la vie, par l'injection d'un liquide
extrait-de plantes dans un vaisseau sanguin
derrière l'oreille. Les chiens et les moutons
sont alors privés de la vie pour plusieurs
mois. Ils peuvent être soumis au froid le
plus intense. Quand on veut les faire re-vivre^

on les fait détremper dans de l'eau
chaude, on injecte <3ans les veines un autre
liquide, et l'animal s» réveille bientôt. Les
" inventeurs ont demandé à la Législature de
faire l'expértçace sur uo condamné à mort.

SA^TÉ ET ÉMEEGIl A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

iaSEVALESCÏÈEE
D̂n BARRY, de Londres. 32 ans de snccès.
''"ia REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-'
lions(dyspepsies), gastrites, gasiroenîérites, gas-tralgies,

constipalioDS, liéoeorroïdes, glaires, fla-
tuosilés. balloonemepl, palpitations, diarrhée,
dyssenlerie, gonflement, étourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, piluile,
maux de tête , migraines, surdité, naus^iÉ ,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins et de là vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchite , phthisie
(•consomption), dartres , éruption , abcès , uIcé
rations, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement

, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
rhume, catarrhe, laryngite, échauffemenl, hys.
lérie, névralgie, épilepsie, paralysie , les acci-dents

du relour de l'âge, scorbut, chlorose, vice
et pauvreté du sang, ainsi que toule irrilalion et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromellants : oignons, ait, etc..
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes , hydro-
pisie, gravelle , réienlion , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Castlesluarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc. • ~
ïB Voici quelques-unes des eures : t-uiîî
' N" 48,816 : Certificat du célèbre docteur Ru-
SOLPH WURZER. Cette légère et agréable farine esl
le meilleur absorbant ; à la fois nourrissante et
resiauralive, elle remplace admirablement toule
médecine en beaucoup de maladies. Elle est de
grande utilité, surtout daos les diabètes, les
constipations opiniâtres et habituelles , ainsi
que dans lesdiarrhées, les affections des reins et
de la vessie, la gravelle, les irritations inflamma-toires

et crampes dans l'urètre, les rétrécisse-ments
et les hémorroïdes, ainsi que dans les

maladies des poumons et des bronches, la toux
e t̂ la con.somplion. — Docteur ROD. WDRZER ,
Membre de plusieurs sociétés scientifiques, Bonn.
— N ' 73,632: 25, rue des Boulangers. Mulhouse,
2 février 1870. — Ayant fait usage pendant cinq
mois de la Revalescière, je me trouve guéri d'une
maladie chronique du foie qui me tourmentait
depuis bientôt quinze ans. — N . - J . CHARLIER.

Quaire fois plus nourrissante que ia viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 ki l . , 2 fr. 2 5 ; 1/2 k i l . , 4 fr.;
1 k i l . . 7 fr.; 6 k i l . , 36 fr. ; 12 k i l . , 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4 , 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 lasses, 7 fr.;
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. —Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 et70 fr. franco. — Dépôt

M àSaumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
I^BESSON, successeur de TBXIER; J . RnssoN.épi-
ôicier, quai de Limoges. — Angers. Veuve CHAN-
- ^ « A U , épicière; LEVÊQUE, B^gociant. rue Plan-
^ tagenel ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUCH-
MANN. marchand de comestibles. — Beaupreau,
M— BELLIARD , épicière. — Cholet, VANDANGEON*
BUREAU, 6 3 . place Rouge; CORTINI. confiseur,
6 0 , rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
RICHARD, épicier, el partout chez les bons pharma-ciens

et épiciers. — Du BARRY et C% LIMITED, 26,
place Vendôme, et 8 , rue Castiglione, Paris.

! *^ GODtT, propriétaire-gérant.
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Hédaillc d'Or 1877
M A I S O N B O U T I N :

8 3 , Rue Saint-Nicolas, à S A U M U R • - ^ ï ' ^ r " " ' * ' ^ ^ ^ ^ ^

- tjm_. . -v.-'n^ i X h b î n n a ^«if^ v ' ««S'! no .«WûioUbe»*-? . »•»

MAISOWi ypSAIJ.LES, 9, P HOCHE
4 y a « « obtenu une MÉDAILLE D ' O R pour t'excëllèntemfeclionM'pM^^^ tes soks'kffoH^irt^u^fal^ri^ . '

tue

A l ' h o n n e u r dSrm^^^^^^ p u b l i c q u ' i l v i e n t d e j o i n d r e à l a f a b r i c a t i o n d e s G A N T S M I L I T A I R E S celle des G A N T S C I V I L S , po^^
H o m m e s , D a m e s et E n f a n t s ; l ' o n t r o u v e r a d a n s s a M a i s o n u n a s s o r t i m e n t d e s p l u ^ ç ^ ^ p t j j p l Q . t f ^ . ç o m m e geûrfi § ^^ e^

L a M a i s o n s e c h a r g e é g a l e m e n t d e s G A N T S S U R M E S U R E . - - ' ' ""^"^ ' ' lis <!,
JO gflli<) • 07/

G r a n d assortiment de C R A V A T E S pour Hommes, des modèles les plm nouvmux, à des p r i x modérés.

Elude.s de M* MIÎHOUAS, notaire h
Saumur, de M' COCliARD , nolaire
h Noyant, et do M' PACL GAUTRY,
notaire à Foulaincbleau.

PIB A D J C D I C I T I O H,

En l'étude et par le ministère de M'
MfiHotJAs, notaire îi Saumur,

En présence de M* COCHARD, notaire
à Noyant, el do M* Paul GADxar,
notaire à Fontainebleau , .v:

l i O « a m e d l t O a v r i l I S Ï O »
A m i d i .

L A B I L A N G E R I E a.
%uée commune du Voide, canton de Vç'

hiers, arrondisseme7it de Saumur, 'i
-ji» Composée de bâlimenls d'habitation
•Id'exploilation, cours, aire , issues ,
jardins, lerres labourables, prés et
pâtures, d'une superficie de 37 hec-,
tares 88 ares 9 centiares.

S'adresser aux fermiers pour voir
cts biens, et, pour tous autres ren-seignements,

auxdits notaires. ; -
• " i ' i fi

Etude de M» MÉHOUAS, notaire ,•
à Saumur.

A V E M D R E
b l J l i o l -A L'AMIABLE,

'''ÉfiliUON ET JARDIN ^
Situés au Carrefour, près le Cha-'

peau, commune de Saint-Lambert;
le tout contenant environ 1% ares.
. S'adresser à M» MÉHOUAS , notairq.,.

Etude de M» MÉHOUAS, nolaire o;

L E t>ftÉ D U B U T E A U
•"Situé commune de Saint-Lambert-' ' '

•ff^' des-Levées,

. t C o n t e m a n t e n v i r o n 5 0 l i e c -
t i i r c i i .
S'adresser à M« MÉHOUAS , notajre*.'

Elude do M* LAtiMONIER, nolaire
à Sauraur.

A L'AMIABLE, ''"'^

' ï l CHATEAU DE NAZÉ
j ^ Coàmunede Vivy, à 7 kilomètres

de Saumur,

Comprenant habitation de maître
conblruilo à neuf, bâtiments de fer-mier,

servitudes, et 7 hectares environ
en terre.
Pour les détails, voir les placards

affichés. ; . i
S'adresser à M* LACMOWIER , „no-t, i

taire, qui délivre un permis pour
Visiter. (149)

; MAISON A LOUER '1^

,.^j!itt t o t a l i t é o n p a r p«rtl^è»;"J
, ; Rue de Bordeaux, n' S2. "

'&:•) Bez-de-chauss6e, premier et second
étages. ^ „
S'adresser a H. RùssON, épicier^

quai de Limoges, 0° 38. (66)

Elude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

E n ( o t o l l t é o u i » a r i > a r c e U e s » ^

B E A U X T E R R A I NS
1 .EN JARDINS, PROPRES A BATIR,,,
Situés à Saumur, rue d'Alsace, vis-à-vis

l'institution Saint-Louis,
et rue des Bouchers prolongée.

Ces terrains sonl complètement in-submersibles.

Jouissance immédiate.
Facilités de paiement. ' dc
S'adrosser à M» LATJMONIK», no-'

taire, ou à M. MACBEIIT, intendant au
cbâteau de Mello (Oise). (14«)

:;:.TBtude de M* PINAULT, notaire
à Saint-Mathurin.

* i i i l ' ' * t ' A H I A B L E , 3.0

LWEL DU LION-D'OR /!!
, ' au bourg de S a i n t - M a t h u r i n,
j' ĵj' exploité par M"'veuve Robin,

Comprenant sept caves, cuisina,'^
trois salles àmanger, deux chambres
derrière , sepl chambres à coucher au
premier, grenier sur le tout; plus,
diverses portions de bâtiments occu-pées

par le sieur Maugin et le Cercle
de l'Union; dans la cour, quatre re^,
mises et trois écuries, lieux d'aisan-,
ces, jardin et cour; le lout d'une'
superficie de 16 ares 50 centiares.
S'adresser, pour traiter, à M— veuve

RoBiM ou à M» PiHAtLT, notaire k-
Saint-Mathurin. (190)

' ' ptade de M» AUROYER, notaii:e

;„03. l OU A ARRENTEB'

''"m MAISON ET UN JARDIN

h;( : l a maison, rue de Poitiers, n ' I'I,,,
î,etlo jardin, sur le Champ-dé-Foire.

S'adresser, pour tous renseigne-''
ments, à M* ACBOTER, et, pour visi-ter,

à M"» veuve GABILLER, qui habite
la maison. (138)
' .•tf — 1 . .

Élude de M» AUBOYER, notaire à,,'
Saumur, place de la Bilange, 23.

A LOUER DE SUITE
^, ïÇu pour la Saint-Jean prochaine»] j

U N E M A I S ON
A v e c c o n r » r c m l M e e t é c n r l e ^

'^"jSxluée à Saumur, rue d'Orléans,,

" S'adresser, pour la location, h M»
AcBOTER, et, pour visiter la maison
h M"' LECHAT OU h M. ,GA,SNACLT, près
l'hôtel d'Anjou. ' " (37) -

F O I N ,^
]>e b o n n e « i n a l l t é e t à bon

m a r c h é . ^

u S:adïe8seraaMreaijdu journal..

>î Wour e n t r e r e n J o n l w M a n c e
d e M u l t e,

JN JARDIN BIEN AFFRUITÉ '
A V E C P AV I l , l , O î « l'-UiOb

; u.Silrté à Saumur, montée du Forf,
Joignant d'un côté M. Proust et de"

Irpis autres côtés des rues.
.Contenance : 8 ares 40 centiares.
S'adresser, pour traiter, h M. GHOS-

B o i s , ancien menuisier h Beauforl.j,
et, pour visiter, à M. MARÉCHAL i/i
charpentier, place Saint-Nicolas, a
Sauraur. (206) ^

' j i i

Etude de M* ROULLEAU, nolaire -
à Fonlevrsult. s

U N J A R D I N 0 ^ . V
Au Champ-de-Foire, à Sauraur,

clos de murs, pouTant servir de m»;
gasini.
S'adresser à M. RÉTivKAtJ-LBûUAV,

rue de Poitiers, à Saumur, soil au
notaire. , . (205) •

l'jooa « J J Î L O U E R ; , • '
• Ponr le 1" novembre 187^, "'^^

(EN CONSTRUCTION)

Dite dH CARREFOlRROSIÈRBf'
^'.c- Sise commune de N e u i l l i " ^ ^
.ô.i [Maine-et-Loire].

S'adresser, pour les renseigner'
raents, ii M* DENIEAU , nolaire à Al-lonnes

(Maine-et-Loire), et, pour vi-siter
, aux Rigaudières, ciômmune

d'AUonnes. (607) ,

\h n i ' PRÉSENTEMENT, -3

: ^ J O L I E M A I S ON
" Sise au Pont-Fouchard,

./Avec jardin anglais clos de murs,
espaliers bien affruités ;
Salon, salle à manger, plusieurs

chambres à coucher, servitudes, ca-'-
v,es, pompe, etc. ' ' /r;
S'adresser à M. BoucHARn-BiNEAU,

au Pont-Fouchard. lir- ..ii^f^^î:»!
• — 1 I-
'm'ilnc^ L O U E R :u^ig/
>"! I « ^ l i î ' . . , PRÉSENTEMENT,

1 . S i s e près le bourg d'Allonnes.i..,)h'iii

Avec SèvvUttdes, fcotir '
.0 et Jardin.
i'^'i'S'adresser à M. Louis DESCHAMPS ^'
propriétaire à Allonnes. (98)

' v .u,«a'!A.'LOl]ER
tilÙ' R«M» T f . P B É S B N T E M B N T ,

."^UNE TRÈS-BELLE MAISON
''S Située à Saumur, rue de Bordeaux, v.

n " f i ,

Acluellement occupée par M» Le Rayo
avoué. ,.,iS^

^S'adresser, pour la visjter, soit
M» LKRAÏ, qui, Khabilo, «oit à M.
REDOUTIER, propriétaire, rue dè Bor-deaux.

. ' : (117)*

T I \ É S - B E L L E MAISON
ujfjjî» s; D'HABITATION : ,^
•JSiêià G r a n g e - C o u r o n n e ,'commîit
n„ ( le Saint-Lambert des-Levées.

S'adresser, pour traiter, soit au-'^'f
locataire, ou à M. LORRAIN-HUBLOT,'
rue d'Orléans, à Saumur. (150)%

DEPOT ^:''!

DES FORGESJU BERRÏ^,
SPÉCIALITÉ '^'''^

,.0E FILS GALVANIséâ ^\
Pour Vignes.

W. l i . G m A « » , marchand
de fer, place de laBilange, à Saumur,
cote ce fil fer GO fr. les 100 kil., n' 16.
Toutes les bottes portent une éti-quette

avec celto inscription : Fll
ter àu Berry. (75) '

RAPIERWLINSI
Le grand succès de ce remède eat dû

propriété d'attirer à l'extérieur du eorpg'
l'irritation qui tend toujojirs i ge fixer (ur^
les organes essentiels à la vie; il déplace
ainsi le mal en rendant la gué r i s o n facile et
prompte. Les premiers médecins le rcco,ni-;«
mandent particulièrement contre les t K u -
mes, b r o n c h i t e s , maux de g o r g e , g r i p p e $ , •
r h u m a t i s r n e s , l o m b a g o s , d o u l e u r s . Son em-ploi

est de» plus simples : uno ou deiit «p-ii
plications suffisent le plus souvent et i
causent qu'une légère démangeaison. Oh le '
trouve dam toutes les pharmacies. Prix delft ;
Iwtte de 10 f!«• ;1,50. Se de^er oorUref»,

nqei «Si • M U r W l v : • HIJÎÏÏ^^T^
M. DOUSSAîNs 5, tae 4a Palais,

(le-Justice, ùeTOaï\v\c «ii petit
gaveofi do douze à qualorie ans.

MAISON MURAY, chemisiM, fte.
iA*AU«Ve ûé suite ùcs ouwvè.
res et une mécamcieu'ftÇ:.

S'adresser !i M. MASSON , 6 1 l in
Nalionale, ou ^ son coupeur, 41 , t i
Salot-Jean., ..jb^^u;» ,.^1;.; i W i

S G A Z E T T E D E P H R I S
L e p l u s g r a n d des Journaux financiers

H U I T I È M E ÀISriTÉE '
Parait tous les Dimanches^
PAR AN SdiDuiupoliUquètttDiitiiri.^

«3"

t e sl e 3T» leur !t tu( j | s t i5i ta.
gères :Clieioiindeto,Tiiuiiïjjj
Assurantes, Canaui apitoies it
nés. (Ja.,)(tt,l!u„ii,TÎiti,i
S-ahnes.ete.—tofflflirniljiis
issemlilées d'aetionBairiittfo-rblijatairos—IrMtrjsejmnii.
leui—Conseils paititiliits Ht
Correspoadinee — Icbiaiit le

F R A N C S Coupons et leur ptii «itl-T(r|. '

~*~~«~— l'olleetion des sneieis tingii-
. CtUNglIlcicIs it MtH lesTileurs colta gt gog o h .
K ) ABONNEMENTS D'ESSAI

2 F u Première AflBl
# Prime Gratuite
LE BULLETIN AUTHEWTIOUE
des Tirages Financiers e l des Valeurs à 1(1»

PARAISSANT TOUS LES 15 joras.
Dàcoment inédit, rCnfermaDt d«s jadicata
qu'on ne trogye,dans auciin jonraaj tonciet
ENVOYER MANDAT-POSr£ OV mBHES-POSH

S » , Une *«itbéat-Pari «.
L A GAZETTE DE PABIS 8 rémi

dans

rteonuttiersJ
seosn

eshetrôvtiecleseiataaepliirl(f îaan'-larinsuc(ieèerssT^
a i t

«
i m(«t«,s«m• isse,

S T O F R E SPÉCIAL

P O I R M

S'adreeser à M . R A O U L F E I ^ ^ I ^ O C X , PR O G U I SW

à SA V I H UH

Ru« de la Tonnelle, n» 27 (ancienne maison A. PIE) ^,

sSh«i,oitmbVBÉPOSITAIRE M PREWÈRES «iROCES^''

(FÉR DIALYSE BRAVAIS) _ ^'
Contre I S É K l E , CHLOROSE, BÉBlLItÈ, ÉPBISEBENT, f E B T I S B " " " ^ ' J

L o For Bravais (fer l i q u i d e c n g o u t t e s 'o^ecntréea)
exempt do tout a c i d e ; i l n'a. ni odeur, i i i saveur et ne p r o a u i i ' ^ i j l â -
pation, ni d i a r i l i c o , ni é c l i a u i ï e n l e n t , ni fatigui) M leiilon)»^. ' f
C'est la s e u l g u i n e n o i r c i s s e j a m a i s l e s cfente. . , , ' . «gis,

, C'Mt le pins' économitino des ferrngiBtnx, pnisqo'na llacoa "
Dé2)ôt Oénércil ù P a r i s , 1 3 , rue Lafayette (p r è s l'Opéra) e t ^ S a u * .

B i e n se m é l i e r des Imitations dongereUgea et ojtigei! l a marque ° » 1
Imi gratis su» dentajide alTrancliio d'une inlérossanta lirocliure sur \'Anémie el ton iran , j JQJ

Dépôt îl Saumur, M. ERNOUL , pharmacien.

CAPSULES DARTUlS
A L A CRÉ O SO T E DE »îWi^<^^£

SeulTem^de spécial contra la # t f T IMS IÉ et le. ÏOtJX f
Ho r e S em« n t . - G u é r i s o n prompte et ««surée dans t.)uï les c»^ de

mmmE.- I.es C n p « n l e . D- rtol* de la grosseur d P f A ' t «mploy?,
aucun goût et sont prises saus dimculté.^T- Les maladel q«\.w» „tonj.,%a^^^^^

im «ki

difficulté.-- ma»»?«^'l"\,7:eulflacoa «o'^^^^^
succès îeuveuiMcilement se convaincre de leur etficacité, car un '«'^^"nnes.P**^
J é lMiSAtiBliarroacies. Eipédition etbrochure m n " ' ' ^ J^

EPILEPSIE l î T s a i i i ^ ' ' ^

Vu PW nous Uair. de S«qmnjr.J«»Mtl»>"»^«*»'^«

Saumur, imprimerie de P. GODET.


